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« Vos enfants ne sont pas vos enfants. Ils sont les fils et les filles de l’appel de la vie à elle-même. Ils viennent à travers vous mais non de vous. Et bien qu’ils soient avec vous, ils ne vous appartiennent pas.

Vous pouvez leur donner votre amour mais non point vos pensées, car ils ont leurs propres pensées.

Vous pouvez accueillir leurs corps mais pas leurs âmes, car leurs âmes habitent la maison de demain, que vous ne pouvez visiter, pas même dans vos rêves.

Vous pouvez vous efforcer d’être comme eux, mais ne tentez pas de les faire comme vous, car la vie ne va pas en arrière, ni ne s’attarde avec hier.

Vous êtes les arcs par qui vos enfants, comme des flèches vivantes, sont projetés. […] »

Khalil GIBRAN, Le Prophète.




Préface


Voici un ouvrage original qui s’inscrit dans l’actualité médicale, scientifique et sociétale du bébé humain, véritable acteur de son développement lorsqu’il est accueilli, soutenu, conforté, réconforté : les parents et partenaires, adultes et enfants, s’ajustent joyeusement à ses initiatives et à ses besoins. Ils lui donnent l’élan pour découvrir le monde, interagir et développer son langage.

Marie-Agnès Jeune, Bruno Suarez et Camille Camillon nous guident, au fil des pages, au pays de « bébé » depuis la naissance et même bien avant. Le lecteur chemine au sein d’une constellation de situations pleines de vie, décrites avec finesse et joliment illustrées.

On comprend que, dès ses premiers jours, « bébé » dispose en lui d’un riche répertoire sensoriel, moteur et socio-émotionnel. Il l’exprime d’autant plus facilement que les conditions sont réunies pour qu’il puisse confortablement et en toute sécurité s’inscrire dans des interactions réciproques, douces et positives avec ses partenaires. Voici le contexte du « cocooning » développemental.

Pas à pas, les auteurs décrivent avec précision une série de scénarios-clés pour étayer le neurodéveloppement optimal. Des conseils sont donnés. Ils se réfèrent au fur et à mesure à des séries de publications des plus récentes qui campent l’environnement de la recherche scientifique actuelle : cela contribue à fournir un éclairage sur les bases neuro-fonctionnelles qui peuvent sous-tendre les pratiques proposées.

Dans ce contexte, les chapitres consacrés à la période prénatale et à l’autisme fournissent des informations précieuses en matière de prévention et de détection précoce des troubles du neurodéveloppement. Les auteurs informent notamment de l’existence d’outils récemment diffusés en France pour le repérage d’écarts de développement avant l’âge de 3 ans, indiquant qu’il pourrait exister un risque d’autisme. Les contenus des brochures éditées dans le cadre de la Stratégie nationale pour l’autisme au sein des troubles du neurodéveloppement sont détaillés et commentés. Cette partie de l’ouvrage contribue à ouvrir ces travaux à un large public.

« Le cocooning, en sensibilisant les jeunes parents et les professionnels de la petite enfance au développement des bébés, permet de repérer les atypies et d’agir particulièrement tôt. Si vous repérez une ou plusieurs atypies dans le développement de votre enfant, parlez-en à votre médecin », disent les auteurs.

Les références scientifiques viennent à point. Une série de travaux internationaux d’envergure éveille le lecteur aux bases neurobiologiques du développement précoce et à la plasticité des réseaux cérébraux de la socialisation dans le cerveau du très jeune enfant, autant d’éléments qui justifient un repérage de ces signes, un soutien du bébé à risque pour lui donner toutes ses chances, et ce, le plus tôt possible.

Un ouvrage dédié à bébé qui devient vite un jeune enfant, pour qu’il soit à l’aise, se découvre, et progresse en toutes circonstances avec le délicat soutien de ses partenaires adultes.

Catherine BARTHÉLÉMY,
professeur honoraire à la faculté
de médecine de Tours, pédopsychiatre, physiologiste,
vice-présidente de l’Académie
de médecine européenne






Introduction


Bébé est éveillé, il a besoin de vous. Au fil des pages de ce livre, vous allez découvrir à quel point ce message va changer votre regard sur votre bébé.

Médecins passionnés des sciences du cerveau, nous souhaitons vous faire partager nos connaissances et les études récentes qui nous ont inspirés. Lors de nos consultations, les jeunes parents témoignent de leur besoin de mieux comprendre le développement de leur petit ; ils expriment le souhait de ne pas perdre de temps et de s’impliquer pour l’accompagner. Bien l’accompagner, c’est le propos de ce livre.

Nous sommes conscients des difficultés d’accès aux données récentes sur le développement de l’enfant. Nous observons également la pauvreté des moyens de prise en charge proposés aux parents et aux soignants de la petite enfance, c’est pourquoi nous voulons faire découvrir comment soutenir le neurodéveloppement de votre bébé.

Le neurodéveloppement désigne l’ensemble des mécanismes qui guident le développement du cerveau en organisant les fonctions cérébrales : motrices, langagières, cognitives, intégration sensorielle, structuration psychique, comportement, etc. C’est un processus dynamique, influencé par des facteurs environnementaux : biologiques, génétiques, socioculturels, éducatifs et affectifs. Il débute dès la période anténatale et se poursuit jusqu’à l’âge adulte avec une chronologie précise. Il commence par l’acquisition des compétences sensori-perceptivo-motrices et se poursuit avec celle des compétences cognitives, sociales et émotionnelles. Ces compétences sont intriquées les unes avec les autres ; leur acquisition peut s’imaginer comme un « tuilage » ou un enchaînement d’opérations.

La perturbation de ces processus conduit à un trouble du neurodéveloppement, raison pour laquelle il est si important d’accompagner le développement du bébé de manière active et attentive dès la naissance.

Nous avons lu, consulté et rassemblé une importante somme de données pour proposer une méthode de soutien actif du développement du bébé dès la naissance dans un livre concis, pratique et à la portée de tous. Cette méthode, c’est le « cocooning développemental ».

Les découvertes récentes en neurosciences et en imagerie cérébrale décrivent le cerveau du bébé comme un organe en mouvement, fluctuant, changeant, fluide et dynamique. Ses circuits cérébraux sont en perpétuelle transformation et évoluent en fonction des stimulations de son environnement familial et culturel.

La plasticité cérébrale et les capacités d’apprentissage sont remarquables dès les premières années. Les études actuelles sur le cerveau montrent le rôle fondamental de l’environnement sur le développement du jeune enfant. Il peut avoir une influence positive mais également négative s’il n’est pas adapté. Le cocooning développemental est un chemin plein de bon sens qui rejoint certaines traditions d’éducation et d’éveil des tout-petits. Déjà nos ancêtres chasseurs-cueilleurs l’avaient compris. Pour s’occuper de leur bébé, les jeunes parents étaient entourés d’autres membres de la tribu. De nos jours, et notamment dans les grandes villes, les parents se retrouvent souvent seuls.

Nous allons montrer dans ce livre comment, dès les premiers jours, votre présence auprès de votre enfant et votre amour lors des différents moments de la vie quotidienne (lever, repas, bain, change, habillage, coucher, jeux et plaisirs partagés) vont l’aider à développer ses capacités motrices, avant même qu’il puisse se déplacer, ainsi que ses capacités relationnelles, son langage et son imagination.

L’essence du « cocooning développemental » tient en une phrase : « Bébé est éveillé, il a besoin de vous. » En effet, le soutien des parents est essentiel pour le guider dans son développement et ses apprentissages.

Cocooner, c’est d’abord aménager l’environnement du bébé. Lorsqu’il est éveillé, la façon dont on va le toucher, l’installer et le bouger est fondamentale pour lui permettre de profiter au mieux de ce qu’il observe et ressent quand on lui parle et joue avec lui. Bien installé, il regarde le visage, écoute les paroles, la chanson des mots. Il observe chacun des gestes, chacune des attitudes et des mimiques de ses parents, de ses frères et sœurs, et des adultes auprès de lui. Il ressent leur amour et il est ainsi plus disponible pour comprendre l’univers qui l’entoure. Il va pouvoir développer son langage et son imagination, mais aussi enrichir ses initiatives motrices, relationnelles et ses capacités d’imitation.

Le parcours que nous proposons explique en quoi consiste le cocooning à chaque étape du développement. Depuis le tout début de la grossesse, nous allons cheminer avec vous et votre bébé, le voir grandir et changer sous nos yeux. Au fil des pages, vous découvrirez le « cocooning développemental », une méthode efficace et respectueuse de votre bébé.

Nous ferons également le point sur les atypies du développement et leur repérage précoce, et aborderons les soins et les orientations adaptées. Cet enjeu de soins dès le plus jeune âge est partagé par l’ensemble de la communauté médicale et scientifique.

L’idée de ce livre nous est apparue encore plus nécessaire lors d’un voyage qui nous a menés à un congrès de sciences à l’université de Bogotá en Colombie. À la suite de nos présentations sur le repérage et le diagnostic précoce des troubles du développement et de l’autisme, nous avons été touchés par l’enthousiasme de nos confrères et avons pris conscience de l’étendue mondiale de ce problème. Les troubles du neurodéveloppement (TND) regroupent les troubles du spectre de l’autisme (TSA), le trouble déficit de l’attention avec ou sans hyperactivité (TDAH), les troubles « dys » et les troubles du développement intellectuel. La nature et l’intensité des troubles varient selon les enfants, mais aussi au cours du temps.

Les dernières publications scientifiques autour du TND et particulièrement des troubles du spectre de l’autisme nous ont confortés dans l’idée de proposer aux parents et aux professionnels de la petite enfance une stratégie de soutien actif, simple et efficace, du neurodéveloppement du bébé.

Pour écrire ce livre, nous avons observé et écouté les jeunes enfants et leurs parents, lu des articles scientifiques et des ouvrages tout en intégrant les recommandations de bonnes pratiques nationales et internationales. Nous nous sommes inspirés en particulier de l’approche fondatrice du docteur Albert Grenier : La Motricité libérée du nouveau-né. Nous l’avons complétée et fait évoluer à l’aune des nouvelles connaissances en neurosciences.

Le docteur Albert Grenier, pédiatre visionnaire, avait déjà montré que le bébé ne développe pas sa motricité seul ou par la contrainte, mais par l’expérimentation et la motivation en présence d’un autre. Vous découvrirez ainsi le rôle de l’adulte et de l’environnement dans le développement à la fois libre, libéré et guidé du bébé. Votre petit est acteur de son développement, mais il n’est pas seul : il peut compter sur vous.

Nous vous offrons avec ce livre un véritable guide de parentologie. Vous pouvez le lire de façon linéaire ou bien picorer à votre guise des informations qui vous seront utiles à un moment particulier. Il éclaire la parentalité à l’aide de la science et de conseils très pratiques. Vous prendrez conscience que les bébés humains ont besoin avant tout de contacts pour se développer et s’épanouir harmonieusement dans l’univers qui est le nôtre. Vous découvrirez les capacités exceptionnelles d’apprentissage de votre bébé, des capacités présentes dès le jour de sa naissance et même avant, lors de la période intra-utérine.

Vous deviendrez des « experts en parentologie » et vous pourrez ensuite prodiguer des conseils et aider d’autres jeunes parents ! Un dernier conseil avant de vous lancer : fuyez les conseils sur le web et méfiez-vous des « nourrices numériques ».


Les parents, acteurs du neurodéveloppement de leur enfant


Académie de médecine, 7 septembre 2022

La relation des parents et de l’enfant, de la période anténatale aux premières années de vie, est fondamentale pour l’avenir de l’enfant. La richesse des interactions du bébé avec son environnement influence de façon très précoce le bon développement de l’enfant. Les parents doivent focaliser toute leur attention sur les signaux que leur enfant envoie et lui adresser des réponses appropriées. Cette coconstruction émotionnelle et cognitive prévient et régule le stress secondaire aux agressions extérieures.

En cas de privation parentale, un désordre majeur du neurodéveloppement et du comportement de l’enfant a été démontré.

Le rôle très précoce des parents dans le développement du langage a été clairement démontré. La voix maternelle et la langue maternelle sont perçues très tôt in utero.

Le nourrisson, même s’il ne parle pas encore, cherche sans cesse à apprendre.

La place des parents est également primordiale pour le soin d’un enfant à haut risque ou atteint d’un trouble du neurodéveloppement (TND). « Le succès pour l’éducation des enfants ayant des besoins éducationnels particuliers dépend de l’entière implication des parents », Mary Warnock, 1978. Les parents doivent être considérés comme des partenaires des professionnels de la petite enfance. Ils doivent être informés pour prendre des décisions éclairées.












Partie I
Les grandes étapes du cocooning développemental






  


  
Chapitre 1


    Le cocooning développemental : une stratégie de soutien actif et bienveillant du développement



  

    

      « Les bébés ne viennent pas au monde avec une tête vide, qui se remplirait au fur et à mesure de leurs expériences. Ils possèdent déjà des capacités surprenantes. »


      Ghislaine DEHAENE-LAMBERTZ


    


  


  

    

      Stimuler les sens du bébé, essentiel pour son développement


      Pour se développer, votre bébé utilise d’abord ses sens. Certaines des informations sensorielles qu’il reçoit s’impriment en lui et créent des connexions dans son cerveau. Dès les premiers mois de la vie, lorsqu’il est éveillé, la façon dont vous allez le toucher, l’installer et le bouger est fondamentale. Elle va lui permettre d’être disponible et de profiter au mieux de ce qu’il observe et ressent quand vous lui parlez et jouez avec lui.


      In utero, grâce à sa position enroulée sur lui-même, votre bébé connaît une détente motrice et une liberté de mouvement. Quand il bouge ses bras et ses jambes, la paroi utérine l’aide à se repositionner dans un schéma de flexion. Il construit ainsi un équilibre entre ses muscles postérieurs, les « extenseurs », et ses muscles antérieurs, les « fléchisseurs » qui permettent le regroupement. En baignant confortablement dans le liquide amniotique, il ne ressent pas encore les effets de la gravité. La pression contenante du muscle utérin lui procure une régulation sensorielle à la fois douce et apaisante.


      

        Retrouver l’enroulement


        À la naissance tout change, la paroi utérine n’est plus là pour lui donner des sensations de contenance et de limites corporelles. La sortie de l’espace utérin met aussi un terme à sa position d’enroulement et le bébé fait la découverte de la sensation de vide autour de lui.


        Les forces de la gravité terrestre et les accélérations que ressent son corps lors de ses mouvements sont perçues par trois systèmes sensoriels qui ont pour mission d’informer son cerveau : le système vestibulaire au niveau de son oreille interne qui contribue à sa sensation du mouvement et à son équilibre, la sensibilité profonde qui signale l’état ou la position des muscles, des articulations et des tendons de son corps, et le système sensoriel tactile en lien avec sa peau et ses muscles. La gravité vient peser sur lui : il ressent comme un écrasement, un aplatissement. Quand il est posé ou tenu à plat, il n’a pas encore les capacités de retrouver sa position regroupée. La prise en compte des difficultés du bébé à se mouvoir, du fait de la gravité terrestre, et l’attention aux sensations corporelles pour favoriser sa motricité sont parmi les points forts du développement de l’enfant abordés dans ce livre.


        

          Bébé s’enroule, c’est bon pour son cerveau


          

            Pourquoi l’enroulement du bébé est-il si important à entretenir ?


            Quand votre bébé est posé à plat sur le dos, il ne peut pas bien se réguler. S’il est surpris par un bruit ou s’il se sent déséquilibré, il réagit avec un mouvement réflexe d’extension des bras. Cette réaction au stress est dirigée par son cerveau « réflexe », son ressenti n’est pas agréable.


            En favorisant les stimulations en enroulement, son cerveau pourra se développer dans des conditions optimales. Ensuite, en quelques mois, la motricité réflexe va progressivement s’effacer et laisser la place à une motricité volontaire dirigée par le cerveau. C’est une étape essentielle dans son développement psychomoteur.


            Bébé s’enroule, c’est bon pour son cerveau.


          


        


        À l’éveil, votre bébé va pouvoir passer plus de temps en enroulement grâce au cocooning. La posture et les gestes du quotidien vont l’aider à trouver la sensation agréable et structurante du regroupement.


        L’enroulement est le socle du développement de votre bébé, c’est la base sur laquelle il va pouvoir se construire. L’enroulement contribue à le rassurer, il accompagne la construction de sa conscience de soi et favorise la construction de son axe corporel. En position regroupée ou enroulée, il comprend mieux les limites de son corps et il peut se représenter son fonctionnement.


        Aux premiers jours, pour « s’enrouler », votre bébé est dépendant de vous, c’est plus tard qu’il pourra le faire seul. Il va au fil du temps organiser sa motricité volontaire autour de ce regroupement et de cet axe corporel.


        

          Le coussin d’allaitement


          

            Par sa forme contenante et sa texture souple, le coussin apporte au bébé un cocon de confort. Il lui donne des appuis sur l’ensemble de son corps et le régule en douceur.


            

              [image: Bébé allongé sur un grand coussin, vêtu d’un pyjama rayé, regardant vers le haut.]


            


            

              [image: Bébé allongé sur un gros coussin, en pyjama rayé, l’air surpris, avec les pieds qui gigotent.]


            


          


        


        Avec le cocooning développemental, en installant votre bébé sur le coussin d’allaitement lorsqu’il est éveillé, comme enroulé et contenu, il peut ressentir une continuité avec ce qu’il a connu avant la naissance. Il peut ainsi développer de façon harmonieuse sa motricité et ses capacités relationnelles en mobilisant plus facilement son attention. Par le regard, grâce à ses « neurones miroirs », votre bébé observe chacun de vos gestes, chacune de vos attitudes, de vos mimiques. Il écoute votre parole, la chanson des mots. Bien installé, il est plus disponible et peut mieux comprendre l’univers qui l’entoure. Il va pouvoir ainsi développer son langage et son imagination, et aussi enrichir ses initiatives motrices.


        Chacun peut faire du cocooning développemental. Aucune formation préalable n’est requise. En profitant des moments simples de la vie quotidienne : lever, repas, bain, change, habillage, coucher, etc., en prenant du temps avec votre bébé, en jouant de façon régulière et quotidienne, vous allez l’aider à développer ses capacités motrices et relationnelles, son langage et son imagination. Votre présence va de pair avec une limitation des écrans, y compris de façon passive (télévision, portable, tablette, jeux électroniques.) Ainsi vous pourrez mieux utiliser le temps d’attention de votre bébé.


        Par ailleurs, si votre bébé est inconfortable ou douloureux, il sera moins vigilant, moins observateur, moins disponible à son environnement. Le médecin est dans ce cas l’interlocuteur privilégié pour trouver la cause et le traitement approprié (coliques, reflux, douleurs dentaires, otites…).


      


      

        Le cocooning pour le développement cérébral


        Le cocooning développemental s’adresse à tous les bébés. Notre approche évolue et s’adapte en fonction de l’âge et du niveau de développement. En portant votre bébé ou en l’installant de façon confortable, en vous positionnant à sa hauteur, en lui parlant bien face à lui avec des mots simples, en chantant avec des gestes, en créant des moments de demandes (pour se lever, pour manger, pour jouer, pour avoir des chatouilles…), vous l’aidez petit à petit à se construire. Vous allez aussi repérer de façon précoce les possibles difficultés de son développement psychomoteur, cognitif et relationnel, et réduire ainsi d’éventuels problèmes de comportement ultérieures.


        Cette approche s’adresse à tous les enfants, y compris les enfants à risque de troubles du neurodéveloppement (TDN) et à ceux dont l’évolution psychomotrice interpelle. Elle favorise le repérage précoce de ces particularités et permet de soutenir le développement de tous les bébés de façon adaptée et de compléter la mise en place des soins précoces.


        Les parents et les structures d’accueil ont un rôle majeur à jouer pour le développement des jeunes enfants. Soutenir le développement, c’est observer, accompagner, montrer le chemin et repérer les particularités. Chez tous les enfants, pendant les trois premières années, la plasticité cérébrale et les capacités d’apprentissages sont très grandes. Ces compétences sont programmées par le capital génétique du bébé. Les études actuelles sur le cerveau montrent le rôle fondamental de l’environnement. Il peut avoir une influence positive, mais aussi une influence négative s’il n’est pas adapté.


        

          La métaphore de la chenille et du papillon


          

            Votre bébé est comme un joli papillon. Avant de posséder des ailes et de pouvoir prendre son envol, il est d’abord une petite chenille fragile et dépendante de son environnement qui se développe progressivement en suivant un programme défini par son capital génétique de chenille.


            

            

              [image: ]


            


            Si vous cherchez dans le ciel le bébé papillon, vous ne le trouverez pas, car la petite chenille ne sait pas encore voler. C’est au sol, dans la verdure, qu’elle se trouve. Quand vous en rencontrez une qui se niche confortablement sur les feuilles, il faut vous pencher pour l’observer et même sortir votre loupe. Elle se nourrit du suc des feuilles, et c’est plus tard que, transformée en papillon, elle prendra son envol et se délectera du nectar des fleurs.


          


        


        Savez-vous quel sera le papillon qui naîtra de cette petite chenille blanche ou verte ?


        Il y a beaucoup d’experts des papillons et d’ouvrages qui leur sont consacrés. Dans ce livre, nous allons nous intéresser aux petites chenilles, celles qui vont bien mais aussi celles plus vulnérables qu’il faut aider à grandir.


        

          [image: ]


        


        Il existe une chronologie propre au développement de chaque fonction cérébrale avec une « période critique », c’est-à-dire une période d’optimisation pour la mise en place des réseaux neuronaux pour une fonction donnée. Les différentes fonctions cérébrales sont intriquées et s’influencent mutuellement. Dans un premier temps, la sensorialité et la motricité se mettent en place. Ensuite, l’acquisition du langage, de la coordination, puis le développement des fonctions supérieures et l’harmonisation psychoaffective viennent enrichir les compétences de votre bébé.


        Notre responsabilité envers le tout petit est de l’accompagner dans son développement en lui fournissant des informations sensorielles répétées, adaptées et bienveillantes. Notre mode de vie actuel lui en laisse-t-il le temps et l’espace nécessaires ?


      


    


    

    

      Les deux étapes clés du développement : avant et après la capacité de se déplacer


      

        Première étape : de la naissance au moment où votre bébé saura se déplacer


        Jusqu’à environ 10 mois, le bébé dépend totalement de l’adulte, sa motricité ne lui permet pas encore de venir vers ceux qui l’entourent. C’est une immense responsabilité. En sommes-nous conscients ? Et une course de vitesse, car le temps passe très vite. Votre bébé a peu de temps pour préparer son corps à concrétiser les capacités qui sont en gestation en lui. S’il est bien entouré, ce sera l’étape où il préparera ses futures capacités d’initiative relationnelles et motrices.


        Pendant le sommeil, c’est assez simple, le cerveau du bébé travaille en autonomie et s’organise. L’environnement est rassurant, sûr et paisible. Pour dormir, il est bien sûr couché à plat sur le dos dans son lit adapté et sécure. La pesanteur va lui faire comme un massage et lui permettre de se détendre et de trouver le sommeil.


        À l’éveil, c’est tout à fait différent. La place de l’adulte auprès du bébé est nécessaire pour qu’il soit entendu quand il appelle, porté de façon confortable dans les bras, bien installé quand on le pose, pour qu’il soit à une distance des adultes adaptée à son âge et à ses capacités visuelles. L’adulte pensera à varier ses positions et à veiller à son confort postural. C’est lui qui vient vers lui pour lui parler, chanter, sourire, le câliner et jouer.


        « Bébé est éveillé, il a besoin de vous », c’est la devise du cocooning. Avant qu’il ne sache se déplacer, l’adulte va venir au-devant du bébé, l’installer de façon confortable et adaptée et se placer dans son champ de vision. C’est l’adulte qui est l’initiateur de l’attention conjointe.
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        La pesanteur a ainsi une influence positive sur le développement. Lorsque votre bébé est bien positionné en flexion, son corps ressent la gravité comme une sorte de massage qui lui permet de moduler et de réguler son geste. À l’éveil, cette force d’attraction va lui permettre de développer son tonus et il va apprendre à tenir sa tête puis son tronc.


        Lorsque votre bébé est posé à plat, que ce soit sur le dos ou sur le ventre, la gravitation terrestre a tendance à l’écraser au sol et à entraver ses mouvements, surtout lorsqu’il est sur le ventre.


        Tout déplacement demande des capacités de flexion du corps, mais le tout-petit ne sait pas encore lutter contre l’écrasement lié à la pesanteur. Les premiers mois, il va d’abord apprendre à se poser confortablement sur le coussin, à se réguler. Il va ensuite commencer à soulever sa tête, puis prendre appui sur ses bras et il pourra bientôt découvrir la capacité de soulever son corps pour avancer d’abord en rampant puis à quatre pattes. Il n’aura plus besoin du coussin.


        Notre méthode amène naturellement l’enfant vers la bipédie. La recherche de la verticalité est une des constantes du cocooning. En effet, avant d’être « bipède » le bébé est « quadrupède », la position à plat est la moins adaptée pour franchir ces étapes.


        

          Posture guidée en cocooning


          En Occident, pendant les premiers mois, avant que ne se développe son tonus axial, le bébé est souvent posé sur le dos, à plat sur un tapis d’éveil. Il cherche à se redresser, à utiliser ses mains, à regarder, mais il se retrouve comme « piégé » par l’influence de la gravité et incapable de changer sa position. Il ressent un inconfort, un malaise, et il peut alors s’agiter de façon désordonnée ou au contraire se laisser « écraser » avec les bras écartés ou en « chandelier ». Ses épaules peuvent aussi se crisper et remonter, sa tête va rester dans une même position et peuvent apparaître ensuite des déformations, comme la plagiocéphalie.


          

            [image: ]


          


          Ce que le bébé ressent au moment de l’éveil est très différent du temps du sommeil pendant lequel son corps détendu apprécie d’être posé à plat sur son matelas ferme et sécurisé.


          Votre bébé, s’il est seulement posé à plat lors de son éveil, n’aura qu’une reconnaissance partielle de son corps et de l’espace qui l’entoure. Sur le dos, son regard va rester orienté vers le plafond ou vers un côté, car à cet âge son tonus et sa mobilité ne lui permettent pas de bouger sa tête pour voir ses mains ni ses pieds. Il n’a alors qu’une reconnaissance partielle de son unité corporelle et de son espace. Il ne peut pas non plus porter son regard vers l’adulte à côté de lui.


          Selon le docteur Grenier, dans certains cas, cet investissement psychocorporel tronqué pourrait être à l’origine de difficultés d’acquisition de la marche, de troubles des apprentissages, de troubles comportementaux et de troubles de la relation à l’autre. En effet, le déficit dans la mise en miroir des actions et des expériences des adultes auprès de lui peut être à l’origine de déficiences sociales, comme celles observées dans le trouble du spectre autistique.


          Ce que nous préconisons, c’est d’installer votre bébé autrement qu’à plat quand il est éveillé. L’utilisation du coussin d’allaitement posé sur le tapis d’éveil évite « cet écrasement » lié à la pesanteur. Au lieu d’être à plat, votre bébé se retrouve comme enroulé : la nuque défléchie en avant et le bassin enroulé. Il pourra changer régulièrement de position sur le coussin, mis sur le dos, sur un côté puis l’autre et à plat ventre. Chaque position lui procure une détente et une régulation immédiate, en lui offrant des possibilités nouvelles. Ce positionnement en « cocooning » influence positivement son tonus, la qualité de son regard et de ses interactions, ce qui lui permet de développer rapidement une motricité fine de qualité. Votre bébé ressent une impression de confort. Il est alors disponible pour comprendre l’univers qui l’entoure. Il tourne plus facilement sa tête et peut élargir son champ de vision.


          Sur le dos sur le coussin, votre bébé peut regarder l’adulte à côté de lui et répondre à ses sourires. Il peut mieux diriger son regard qui est ainsi plus présent et mieux régulé. Il met activement en jeu ses neurones miroirs. Il observe les personnes qui l’entourent, chacun de leurs gestes, chacune de leurs attitudes, de leurs mimiques. Il écoute la parole, la chanson des mots. Il peut aussi observer ses mains positionnées devant lui et ainsi apprendre à les utiliser. Il est attentif et disponible à tout son environnement et cela influe positivement sur son développement cérébral.
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          Positionné sur le côté, il utilise l’un de ses hémicorps (côté du corps) alors que l’autre est calé confortablement par le coussin. L’une de ses mains se trouve dans son champ de vision et il peut la regarder, la porter à la bouche, toucher les hochets qu’on lui propose. Petit à petit il va pouvoir les attraper et même aller chercher le jeu.
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          Sur le ventre, le coussin lui procure un appui antérieur confortable. Il peut se lover et redresser facilement la tête. Il regarde loin devant lui, mais aussi tout près les jeux et ses mains qu’il peut suivre des yeux. Quand il se sent un peu fatigué, la tête peut se reposer délicatement sur le coussin.
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          Lorsqu’il est au sol, l’appui du coussin sous le torse du bébé lui permet de ne pas être écrasé au sol, car il ne sait pas encore se mettre à quatre pattes pour se dégager. Le bébé ainsi posé peut utiliser ses mains, orienter son regard. Il apprend à ajuster son corps en douceur sans retomber sur le sol s’il prend appui sur ses mains. Cela l’aide à ouvrir ses mains qui ne sont pas crispées au sol.


        


        

          Portage guidé en cocooning


          Quand vous portez votre bébé dans vos bras, en position « enroulée », contenue, comme avec l’appui du coussin, il peut s’ajuster, se détendre, entrer en « synchronie » avec vous. Il se détend, se calme et est alors disponible pour vous regarder, vous écouter… Les petites douleurs digestives éventuelles s’apaisent. La posture peut « libérer » l’éveil et la motricité volontaire.


          À chaque instant, le corps de votre bébé s’ajuste à la gravité, c’est un soubassement essentiel pour la construction de son organisation motrice et sa régulation. Vous pouvez en tenir compte quand vous le portez dans vos bras. André Bullinger explique particulièrement les points fondateurs suivants dans son livre Les Effets de la gravité sur le développement des bébés.


          

            Le rôle salutaire d’une bonne contenance


            « Le flux gravitaire est une force d’attraction terrestre uniformément répartie, constante en grandeur et en direction, qui nous colle à la terre et qui constitue un référentiel externe : le fil à plomb externe, premier invariant auquel les mouvements du corps peuvent être référés. Il définit la verticale avec par rapport à l’axe du corps, un espace droit, un espace gauche, un espace devant et un espace derrière. Il est nécessaire dans l’autogenèse du contrôle postural. La perception du flux gravitaire aide à parvenir à une certaine harmonie entre les deux hémicorps, avant et arrière, et aussi entre la partie haute et basse du corps. Quand sa tête est en position verticale, le bébé pourra percevoir une information sur un changement d’inclination à partir d’un demi-degré. Cette information s’ajoute à celles fournies par la rétine périphérique et par les capteurs de tension et d’écrasement. La gravité a un rôle important dans la construction de l’axe vertical, mais le bébé se construit aussi grâce au contexte environnemental et par la stimulation fournie par les objets attractifs qui s’y trouvent.


            « Il existe une perception spécifique du mouvement humain très différente de la perception des mouvements aléatoire ou biologique », André Bullinger et al., 2015.


          


          Un contact visuel et un portage contenant dans les premiers mois peuvent même favoriser la récupération d’un déficit moteur congénital.
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            « Bébé doit être bien contenu par les bras, en position rassemblée, au contact du corps. Un maintien trop “lâche”, la saisie d’une seule partie de son corps, lui fait vivre un déséquilibre très angoissant, générant la peur de “la chute”, et perpétue les mauvaises positions », Dr Albert Grenier, pédiatre, La Motricité libérée du nouveau-né.


          


        


        

          Mouvement guidé en cocooning


          Vous pouvez accompagner le développement de la motricité de votre bébé en pratiquant les gestes simples de la vie quotidienne. Par exemple, profiter des moments de change pour le retourner en douceur en enroulant son bassin. Pour le prendre et le poser, vous pouvez passer par le côté pour l’aider à dissocier le haut et le bas du corps, tout en le soutenant par les fesses.


          Chaque expérience motrice guidée va s’imprimer en lui au niveau cérébral. Vous lui montrez le bon chemin moteur et il retrouvera facilement ce mouvement quand il aura la capacité de le faire seul. La régulation et l’initiative motrices sont ainsi guidées en douceur dans sa vie quotidienne.


          

            [image: Trois dessins numérotés montrant comment retourner un bébé en le soutenant par les fesses, côté lit.]


            

              Illustration pédagogique en trois vignettes, numérotées 1, 2 et 3, qui explique un « mouvement guidé en cocooning » pour manipuler un bébé avec douceur et sécurité, en lien avec le texte sur le retournement au change et le soutien du bassin. 


              


              1) À gauche (vignette 1) : le bébé est allongé sur le dos, près du bord d’un plan (table à langer ou lit). Son corps est plutôt regroupé, jambes repliées. Un adulte, placé du côté droit de l’image, glisse une main sous la zone des fesses/bassin du bébé, comme pour préparer un enroulement du bas du corps. L’autre partie du corps de l’adulte n’est pas montrée, l’accent est mis sur la main qui soutient. 


              


              2) Au centre (vignette 2) : le bébé est en cours de rotation sur le côté. La tête est tournée et le tronc suit, comme si le mouvement partait du bassin. Les deux mains de l’adulte apparaissent : une main accompagne le haut du corps (près du dos/épaule), tandis que l’autre reste au niveau du bassin/fesses pour guider le pivot. Le bébé est « amené par le côté », ce qui illustre la dissociation haut/bas du corps évoquée dans le texte. 


              


              3) À droite (vignette 3) : le bébé est maintenant sur le ventre (ou quasiment à plat ventre), tête tournée sur le côté. L’adulte maintient encore le bébé avec une main sous le bassin et l’autre le long du tronc, afin d’éviter une sensation de chute et de garder un contact continu. L’ensemble met en scène une manipulation contenante, stable et progressive, sans tirer un membre isolé.


            


          


        


        

          Interactions guidées en cocooning


          Votre bébé va vite comprendre que s’il pleure, il va avoir son lait ! Il va aussi chercher à signaler qu’il veut sortir de son lit. Ce sont de belles occasions de lui montrer comment faire autrement que pleurer. Son corps, son regard et sa voix peuvent vous communiquer ses besoins et il peut alors les utiliser.


          Au réveil, vous pouvez inciter votre bébé à vous regarder en vous tendant les bras pour qu’on le prenne. Vous vous penchez au-dessus de son lit, vous vous mettez bien en face de lui, vous le regardez en lui tendant vos bras et en lui disant par exemple : « Tu veux que je te prenne ? » Dès qu’il vous regarde et réagit, vous pouvez alors le prendre en lui disant : « Je te prends. » Il va vite comprendre et apprendre. Sa communication va s’enrichir et devenir plus efficace.


          Votre bébé est réveillé, il a bien mangé, il est calme et disponible, il est bien installé en cocooning en face de vous. Vous allez lui parler, lui chanter des comptines, des chansons à gestes. Par moments, faites des pauses et attendez qu’il réagisse et cherche à communiquer pour redemander. Il va vous regarder, bouger, avoir une tentative de communication et votre réponse va lui faire comprendre qu’il peut vous donner un message, qu’il est compris. Il va se motiver pour communiquer de façon de plus en plus riche et efficace.
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          La vision occupe une place fondamentale pour le développement de ses capacités cognitives et relationnelles. Au fil des jours et des semaines, son cerveau va « apprendre à voir », c’est-à-dire « apprendre à décoder », à interpréter et à donner un sens à ce qu’il voit. Cette capacité va se poursuivre tout au long de sa vie. Il vous montre son appétence pour vos yeux et votre visage. C’est grâce à la reconnaissance de votre visage et des autres visages familiers qu’il va pouvoir établir ses premières relations.


        


        

          Développement du langage en cocooning


          Votre bébé est bien installé, son visage face à vous. Vous vous placez à sa hauteur et vous allez lui parler en le regardant. En associant le sens auditif au sens visuel, il apprend encore mieux à vous reconnaître et vos liens affectifs se renforcent.
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          Votre bébé vous entend utiliser un langage mélodieux qu’on appelle joliment le « mamanais », ou « parler-bébé ». De façon spontanée et même non réfléchie, vous lui parlez lentement avec une voix douce, un peu chantante. Votre bébé apprécie beaucoup et vous écoute avec attention. D’aucuns pourraient qualifier ce langage de « bébête ». Il fait simplement référence aux actions quotidiennes, à la description de vos sentiments et des siens, à une réalité concrète et immédiate, comme la désignation d’objets environnants. Vous lui parlez spontanément à la troisième personne : « Oh qu’il est bôô mon bébéé, il a bien mangé, il va faire un gros câlin à sa maman. » Ce mode de langage est universel et perdure à travers les générations, il est indépendant de la classe sociale. Il est composé d’expressions courtes et répétitives, comme des mots isolés et de productions vocales non signifiantes. On y retrouve aussi beaucoup de phrases interrogatives, onomatopées et exclamations.


          Ce « mamanais » va évoluer avec l’âge de votre bébé et s’adapter à son développement posturo-moteur ainsi qu’à ses progrès dans ses capacités à communiquer. Ce « monologue à haute voix » s’estompera pour devenir un véritable dialogue au fur et à mesure que votre bébé vous répondra verbalement.


          Vos comptines et chansons présentent aussi des particularités, vous chantez lentement, avec une voix douce et en vous synchronisant avec le rythme de la respiration de votre bébé. Dès l’âge de 2 mois, il est sensible au rythme d’une chanson et va interagir de façon prolongée avec celui qui chante. À l’âge de 6 mois, il aura acquis une véritable expertise dans les jeux musicaux en face à face avec un adulte, ce qui lui permettra d’effectuer ses premiers babillages interactifs.


          Ce mode de langage a un rôle essentiel dans le développement de la communication. Vous pouvez l’utiliser chaque fois que vous parlez à un jeune enfant.


          

            Certaines caractéristiques de ce langage sont universelles


            Une recherche utilisant un logiciel acoustique a mis en évidence les caractéristiques spécifiques qu’adoptent les adultes de toutes les cultures lorsqu’ils parlent à un bébé : leur voix est plus aiguë, plus distincte, avec une tonalité plus variable et des contrastes entre les voyelles accentuées. Pour les chercheurs, cette universalité est le signe que la forme du baby talk est façonnée par ses fonctions. Il servirait à faciliter l’apprentissage de la parole (d’où les contrastes marqués entre les voyelles), à capter l’attention des bébés (d’où la voix plus intense), ou dans le cas des chansons, à les apaiser. Le lien tissé par le langage va au-delà des mots. Pour la psychologue américaine Anne Fernald, « la force communicative des vocalisations parentales ne provient pas de leur signification arbitraire dans un code linguistique, mais plutôt d’un pouvoir immédiat issu de leur musicalité, celui d’éveiller et d’alerter, de calmer et de ravir », C. Hilton et al., 2022.


          


          Et ce phénomène ne s’observe pas seulement avec les bébés ! La plupart des propriétaires d’animaux de compagnie ont tendance à changer de voix et d’intonation quand ils leur parlent, un peu comme lorsque l’on s’adresse à un bébé. Les mots sont simplifiés, les syllabes répétées et la voix monte vers les aigus.
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          En imitant les vocalises de votre bébé, vous mettez en place un véritable jeu vocal partagé. Ses intonations variées et ses sonorités répétitives associées à ses mimiques et à ses gestes sont une véritable communication gestuelle. On peut parler d’une « chanson des échanges corporels ».


          

            Le rôle des chansons et des comptines dans l’apprentissage du langage


            La prosodie, qui est la musique de la langue, crée une activation cérébrale unique dans l’espèce humaine. C’est la clé de l’apprentissage de la langue maternelle et d’une seconde langue chez le bébé.


            Cette modulation est utile pour chanter, signifier ses émotions et son humeur, donner de l’emphase aux mots et dire si une phrase est une affirmation ou une question.


            Pour calmer les bébés, mieux vaut des chants plutôt que des propos réconfortants.


            Une étude canadienne montre que les enfants bercés en chantant restent calmes deux fois plus longtemps que ceux qui ont reçu des propos réconfortants.


          


          Dès les premiers mois, votre bébé produit et répète des sons, seul par simple activité ludique et dans des situations de communication. Ses modulations vocales sont nombreuses et variées et de plus en plus mélodieuses et agréables à écouter. Elles sont chargées de significations plus affectives et émotionnelles que linguistiques. Il met en place une véritable communication en associant des intonations variées et des sonorités répétitives à des mimiques et des gestes. On peut parler d’une « chanson des échanges corporels ». Il débute ainsi son apprentissage du langage de communication. En imitant ses vocalises et en utilisant des gestes de communication vous enrichissez son répertoire et mettez en place un véritable jeu vocal partagé. Au fil des mois il enrichira ainsi son répertoire de communication verbale et corporelle.


          Les premiers mois, votre bébé ne parle pas encore suffisamment bien pour vous appeler : il crie, pleure mais ses pleurs vont évoluer avec l’âge.


          

            [image: Bébé assis, souriant, main près de la joue, illustrant un geste de communication inspiré de la langue des signes.]


            

              Illustration montrant un bébé assis au sol, jambes écartées. Il a de grands yeux ronds, un petit nez et un léger sourire. Le bébé porte une tenue à manches longues couverte de pois. Son bras gauche est posé vers l’avant, près du sol, tandis que sa main droite est levée et placée contre sa joue, comme pour effectuer un signe simple destiné à attirer l’attention. Sous le dessin figure la légende « GATEAU », indiquant que le geste représenté correspond au mot « gâteau », un signe souvent apprécié et utilisé pour soutenir l’apprentissage des mots au quotidien.


            


          


          Les bébés ont cette capacité innée à demander de l’aide avec des sons très désagréables. Ils utilisent l’aversion sonore pour déclencher des réactions rapides dans le cerveau de leurs parents. Il n’y a pas de lien évident entre la raison des pleurs et leur structure acoustique : pas de « cri de la faim » ou de « cri du sommeil », mais une signature vocale propre à chaque bébé. Si les bébés ne nous donnent pas une information précise, ils nous « hurlent » leur identité aux oreilles. Fille ou garçon, il n’y a pas encore de différence.


          

            Où les bébés ont-ils appris à crier ?


            Dans le ventre de leur mère, semble indiquer une étude de l’université de Princeton. En réalisant des échographies de femelles ouistitis enceintes, les chercheurs ont constaté qu’à partir du troisième mois de gestation et jusqu’à leur naissance à la fin du cinquième mois, les fœtus produisent des contractions musculaires du visage et de la bouche reproduisant les cris qu’ils pousseront à la naissance. Comme s’ils se préparaient pour le jour J. Ce qui leur sera utile, notamment car ces sons caractéristiques semblent favoriser la lactation de la maman.


            « Chaque bébé a son propre pleur, a sa propre signature vocale dans le pleur. Les parents sont parfaitement capables d’identifier leurs bébés sur la base des pleurs, contrairement à ce que beaucoup de gens pensent. Cette signature acoustique évolue avec l’âge. Et on a vu évidemment qu’elle dérive parce que le bébé grandit, donc les caractéristiques de son pleur changent, mais tout de même, il y a une conservation d’une sorte de signature individuelle qui dérive progressivement avec l’âge », Nicolas Mathevon.


          


        


      


      

        Deuxième étape : votre bébé sait se déplacer. Il va pouvoir solliciter l’adulte et initier la relation


        Votre bébé avance tout seul ! Il a trouvé un mode de déplacement, il rampe ou fait du quatre pattes, il peut enfin venir vers vous et aller où il veut. Il vit cette étape comme une délivrance ! Les premiers mois ont été difficiles, il avait envie de venir vous toucher, de partager de beaux moments avec vous, mais son corps ne lui permettait pas encore. Sa dépendance avec l’adulte était totale. Il va aussi maintenant tout seul vers ses pairs, pour jouer avec eux et partager de beaux moments.


        

          [image: Un bébé à quatre pattes fait face à une femme agenouillée qui l’encourage en tapant dans ses mains.]


          

            Illustration montrant deux personnages: à gauche, un bébé est en position de ramper, appuyé sur ses mains et ses genoux, le corps penché vers l’avant comme pour se diriger vers l'adulte, et l'adulte attentif l'encourageant par la parole et en faisant « bravo » de ses mains.


          


        


        Bébé se déplace, il a encore besoin de vous ! Le déplacement autonome est une étape très importante pour votre bébé qui vient en parallèle de l’installation de sa communication et de l’enrichissement de son jeu. À cette étape du développement, votre présence ou celle d’un adulte proche de lui est particulièrement nécessaire, il a beaucoup de choses à vous demander et à découvrir grâce à vous.


        

          L’inciter à développer son attention et ses initiatives relationnelles avec le cocooning


          Pour permettre à votre bébé d’enrichir ses capacités d’interaction, vous allez identifier ce qu’il veut et lui proposer une manière de communiquer efficace. Le guidage que vous allez opérer va augmenter l’attention qu’il vous porte et lui apprendre à vous solliciter.


          Regardez-le au cours des activités quotidiennes : le repas, le lever, le bain, le change, l’habillage, le coucher. Quels sont ses jeux spontanés, que recherche-t-il, que manipule-t-il, que réclame-t-il, quelles activités ou quels jouets le font rire ou le stimulent ? Cela va vous donner les indices sur ce qu’il aime et sur ce qu’il va pouvoir vous demander.


          Assurez-vous qu’il vous regarde quand vous lui parlez. S’il ne vous regarde pas, allez chercher son regard et mettez-vous dans son champ de vision. Le moment du repas est particulièrement propice au développement des échanges et des demandes.


          S’il ne vous regarde pas pour demander, faites-lui regarder l’objet que vous lui tendez, puis portez-le à la hauteur de vos yeux et donnez-le-lui immédiatement lorsque vos regards se sont croisés, ne fût-ce que furtivement. Petit à petit, il va s’habituer à ne recevoir l’objet qu’après un regard échangé et cela va devenir automatique. Il va ainsi développer ses capacités d’attention conjointe.


          

            [image: Un adulte donne à manger à la cuillère à un bébé assis dans une chaise haute.]


            

              Illustration montrant une scène de repas, cohérente avec l’idée de susciter les demandes du bébé dans les moments du quotidien. À gauche, un adulte, vu de profil, se penche vers l’enfant. Il tient une cuillère levée à hauteur de la bouche du bébé, comme s’il allait lui proposer une bouchée ou marquer une petite pause pour attendre sa réaction. De l’autre main, l’adulte tient un petit pot (type yaourt ou compote) près du plateau de la chaise. 


              


              À droite, le bébé est assis dans une chaise haute avec un plateau rectangulaire. Il porte un bavoir couvrant le torse et un vêtement à manches longues. Sa tête est tournée vers l’adulte et la cuillère, suggérant qu’il suit le geste et anticipe la bouchée. Les visages sont floutés, mais la posture générale évoque une interaction attentive entre l’adulte et l’enfant pendant l’alimentation, moment propice pour encourager le regard, l’attente et les signaux de demande.


            


          


          Au fur et à mesure que votre bébé va grandir, ses moyens pour vous faire savoir ce qu’il veut vont évoluer : d’abord le regard et une certaine agitation, puis tendre la main, pointer avec le doigt, puis pointer en ajoutant un son : « tata », puis viendra la parole.


          Il y a de nombreuses occasions d’aider votre enfant à développer son attention conjointe et à stimuler son pointage, c’est-à-dire l’encourager à désigner un objet, une situation. Vous pouvez ainsi attirer son attention sur ce qui vous entoure et nommer ce que vous observez. Par exemple, dehors lors d’une promenade, vous pouvez pointer les arbres, les oiseaux, les bus, les voitures… en décrivant ce que vous voyez dans un plaisir partagé. Vous faites de même en regardant un livre ou un magazine. Au départ, son attention est furtive, de courte durée, puis petit à petit elle augmente. S’il a du mal à s’intéresser à ce que vous lui montrez, vous pouvez utiliser des objets plus stimulants comme des jouets sonores, ou lumineux.


          Vous pouvez jouer sur l’effet d’étonnement, de curiosité et de découverte : en cachant quelques objets sous un tissu et en les sortant un par un en les nommant et en montrant votre étonnement et votre enthousiasme.


          Il va petit à petit pouvoir aussi suivre votre doigt pointé. Vous allez attirer son attention sur des objets en pointant d’abord ceux qui sont près de lui, puis de plus en plus loin, puis en variant les directions : d’abord des objets en face de lui, puis d’un côté et de l’autre, puis derrière lui. Vous pouvez pointer l’objet aussi longtemps que nécessaire pour qu’il le regarde. Vous vérifiez que son regard est posé sur l’objet, que son regard suit votre pointage et vous l’incitez à vous imiter. Vous nommez aussi l’objet.


          

            [image: Un adulte derrière un enfant assis pointe du doigt vers la gauche, tandis que l’enfant regarde et réagit.]


            

              Illustration montrant un petit enfant assis et un adulte debout pointant tous les deux doigt du doigt dans la même direction un point qu'on ne voit pas à l'image. La scène illustre l'importance du geste de pointer et de nommer ce qui est montré du doigt.


            


          


          Soyez attentifs à ce qui l’intéresse, regardez ce qu’il vous montre et enthousiasmez-vous. Osez exagérer vos intonations, votre enthousiasme et les expressions de votre visage.


          Félicitez-le et encouragez-le à tout moment. Ne vous découragez pas : votre bébé peut avoir besoin de nombreuses répétitions avant d’avoir une réaction ou avant de produire le comportement attendu.


          Votre bébé est attentif, il est avec vous, la relation est bien établie, c’est le bon moment pour enrichir sa communication.


          Parlez-lui avec une voix à l’intonation marquée, n’hésitez pas à exagérer les émotions avec votre voix. La sensibilité au rythme musical est un facteur clé du développement social des enfants.


          Incitez-le à varier ses vocalisations. Écoutez-le, répétez et réagissez à ses différents sons. Il aura envie de vous répondre et de vous imiter, vous pourrez alors introduire un jeu de tour de rôle où chacun produit un son à son tour. Reproduisez aussi des bruits variés qu’il aime, par exemple le cri des animaux, le bruit des voitures, de la pluie, des Indiens, des sirènes de pompiers, etc.


          Chantez le plus souvent possible des berceuses, des comptines, mais aussi les airs des chanteurs que vous aimez. Les chansons avec des gestes vont attirer son attention et l’inciter à vous imiter. Il va les adorer et essaiera rapidement de vous imiter.


          

            « Ainsi font, font, font, les petites marionnettes »


            

              

                [image: Un bébé à quatre pattes fait face à une femme agenouillée qui l’encourage en tapant dans ses mains.]


                

                  Illustration montrant deux personnages: à gauche, un bébé est en position de ramper, appuyé sur ses mains et ses genoux, le corps penché vers l’avant comme pour se diriger vers l'adulte, et l'adulte attentif l'encourageant par la parole et en faisant « bravo » de ses mains.


                


              


              Si votre bébé de 5 mois semble avoir du mal à suivre le mouvement de vos deux mains l’une après l’autre, c’est normal, n’hésitez pas à ralentir le mouvement. Sa perception consciente de son environnement est trois fois plus lente que chez un adulte. Il lui faudra attendre l’âge de 3 ans pour que sa capacité à passer d’un stimulus à un autre soit à peu près aussi rapide que celle d’un adulte.


            


          


          De nombreuses situations de la vie quotidienne sont propices à stimuler ses demandes.


          

            	

              Le matin, au réveil, incitez-le à vous regarder et à vous tendre les bras pour vous « demander » de le prendre.


            


            	

              Lors d’une comptine ou d’un jeu de chatouilles, vous pouvez faire une pause. Redémarrez dès qu’il manifeste son envie de recommencer. Le jeu de « coucou-caché » est aussi un bon moyen pour obtenir son regard.


            


            	

              Attirez son regard avec des jeux qui le surprennent, comme des marionnettes, des jeux lumineux ou des jeux qui font du bruit. Placez-les près de votre visage, au niveau de vos yeux : votre bébé suivra l’objet des yeux et croisera alors votre regard de façon furtive. Petit à petit son regard sera plus adressé et il fixera volontairement plus longtemps vos yeux.


            


            	

              Exagérez votre expression faciale pour attirer son attention.


            


            	

              Parlez-lui lentement et en utilisant des signes. (Il y a de nombreux livres sur la langue des signes pour bébés.) Parlez avec des mots simples, cela va aider sa compréhension, attirer son attention et orienter son regard vers vous.


            


            	

              Montrez-lui un jouet sans le lui donner tout de suite et attendez qu’il manifeste son envie d’avoir le jouet. En faisant des bulles de savon, attendez qu’il en redemande.


            


            	

              Pendant le repas, entre chaque cuillère, incitez-le à vous manifester qu’il en veut encore, ou à vous montrer qu’il n’en veut plus. Donnez un peu… mais pas tout pour qu’il en redemande.


            


            	

              Choisissez un jouet ou une activité pour laquelle il a besoin de votre aide pour démarrer (bulles de savon, mécanisme à mettre en route, etc.)


            


          


          Parfois les enfants ont tout à portée de main et n’ont pas d’occasions de faire des demandes. Nous conseillons alors de placer les jeux hors de sa portée mais de façon qu’il les voie et puisse les demander. On peut aussi les ranger dans une boîte transparente fermée pour qu’il demande qu’on lui ouvre.


          

            [image: ]


          


          Au fur et à mesure que votre bébé va grandir, ses moyens pour vous faire savoir ce qu’il veut vont évoluer : d’abord le regard et une certaine agitation, puis tendre la main, pointer avec le doigt, puis pointer en ajoutant un son : « tata », puis viendra la parole.


          Vous allez lui apprendre que les corps et les visages des autres personnes « parlent » et transmettent des émotions. Imitez ses sons, ses gestes, ses expressions faciales et incitez-le à imiter les vôtres.


          

            « Les bébés sont conscients d’être imités, et ils adorent cela !


            Les bébés de six mois comprennent lorsqu’ils sont imités. Non seulement la caricature de leurs gestes ne les agace pas, mais elle les rend plus amicaux avec la personne qui la réalise. » C’est ce que révèle une étude menée par l’université de Lund en Suède et publiée le 20 mai 2020 dans la revue PLoS One. En analysant le support vidéo, la chercheuse et son équipe ont remarqué que les bébés souriaient et regardaient plus longuement l’adulte lorsqu’il les imitait. Ils avaient également tendance à l’approcher plus facilement. L’étude révèle par ailleurs que lors des séances, les bébés ont largement « testé » la scientifique. Si l’enfant frappe la table et que l’expérimentateur l’imite, il réitère son geste à plusieurs reprises, tout en surveillant l’attitude de la chercheuse. Et ce, même si cette dernière conserve un visage impassible. Il accélère ou ralentit aussi ses mouvements en fonction de l’imitation reçue. Selon l’étude, il s’agit là, typiquement, de signes de tests intentionnels de la correspondance comportementale entre lui-même et l’imitateur.


            • Imiter les bébés, levier de la création de liens


            Les réactions les plus intenses se produisent lorsque la chercheuse imite aussi les attitudes faciales du bébé, créant un vrai mimétisme émotionnel. Imiter de jeunes nourrissons semble être un moyen efficace de capter leur intérêt et de créer des liens avec eux. Les mères ont été assez surprises de voir leurs nourrissons se livrer joyeusement à des jeux d’imitation avec un étranger.


            • Façonnage culturel et partage des émotions


            Ces travaux, même s’ils sont limités dans leur ampleur, comblent un vide dans l’analyse des interactions sociales du nourrisson. Jusqu’ici, on savait que les bébés se construisaient par l’imitation, mais cette étude vient confirmer qu’exposés à une situation d’imitation, les bébés subissent une sorte de façonnage culturel et prennent conscience que les actions partagées mènent à des émotions partagées. « En prouvant que les bébés de 6 mois comprennent qu’ils sont imités et que cela a un effet positif sur les interactions, nous commençons à combler ces lacunes. Nous devons encore savoir quand exactement l’imitation commence à avoir de tels effets, et quel rôle la reconnaissance de l’imitation joue réellement pour les bébés. »
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